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Revue Politique, 
“C'est une lutte importante qne celle engagée en ce moment 
„en France, entre t'ásiembilòe nationale cherchant à prelonger 
Sun existence, opatrairement à V'opinion pabligne qui demande 
vla dij Sede fn voyant dans je dé- 
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\vhars delà, coastituante et \'amrivberde la logislative, de seul 


wagen: deparvenir enfin.àjdaamer,.à dissiper l'ineertitude de la 
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5) vAgrös les illasisue: et:les déceptions qui coûtent à la France 

Adepiisan an zé frtoins deux milliards par mois, ce qui importe, 

“eest ge gharun voie devant.svi un dann erder 
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pel Femède à la’ sitnatigg,? Est-ce aìnáì qu'on parviendra à 


«&oarter entièrement lesgläfacultês, les complications qui peuvent 
Encore surgir, à claimeir dès à présent le nuage déjà si obscur 
de l'ineertitude 2 Amus-ne le pensons pas. 

En supposant ‘gie In propasition-Rateau soit adoptée telle 


qu'elle a été ‘présentée, croit-on qu'on aura mis un. termeà |. 


“Pineertitnde, parce qn’au mois de mars on poarra procéder à des 
sigpgetions générales? Les difficult seront-elles ritoindres alors? 
_NÔusen doutons. L'assemblée Iégislative de 1849, élue sons 
EN Fempire d'un esprit trös different de celui qui a conqu la cons- 
AAtution de 1848, fera àl'égard de cette constitution ce que fait 
tAjourd' hoi le cabinet du 20 décembre à l'égard de l'assemblée 
Nationale. Elte accusera la constitution d'être la cause de son 
tÄmpuissance et l'obstacle principal au retour de la confiance, à 
“Je reprise du travail, à la resarrection du crédit. La nouvelle 
biéhembre demandera larévision dela constitution. Elle en ale 
Broit, sans doute ; mais une restriction a été mise à l'exercice de 
‚tedroit : ce n'est qriedans la dernière annèe d'une législatnre 
‚Ate Vassemblée peut émettrele veen que la constitution soit 
„tuadifiée en tout ou en partie; donc, ancune rêvision ne pourrait 
-&oir lien rógulièrement avant 1852. Ainsì puur l'effectuer, il 
sêrudrait recourir à un coup d'état ou à un appel à,la nation, 
2Wesure extrême qui remettrait en question tout ce.qui a élé dé- 
dé et inatituó depuis te 24-fevrier;’ Nous-ne pensons pas que 
 goît là d'efiwavestioyens de mettre un terme à l'inbertitude 
de F'abrúgër. Pour én être eonvaincu, il ne faut qn'un pew 
B pravoyance et de sagacité. Ri k 
Tout en reconnaissant cependant l'importance de l'obstacle 
INvenant de la présence de l'asscmblée nationale, il nous sem- 
Ree un danger plüssérienx qui menace lá Frande 
ot eh RER de.gu'on doitchergher à dòtruire. à ton 
sprix. G'est labs ne potitique extérieure niëldementsèft- 
‘tie, fermement adoptée, haatement proclamée, qui règle les 
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“Fapports de la nation frangaìse'avec l'Europe. . 
_ Quele gouvernement ait enfi .une politique extérieure qui 
‚Cesse d'être flottante et qri dógage ta France partout où elle a 
&lé inconsidérément engagée. Que te ministère proclame hau- 
tement à la tribune la politique de non-intervention et provo- 
{ue dans V'assemhlée un débat approfondi, un débat qui oblige. 
‚tons les partis.é venir ex poser chacun la fin etsnrtout les moyens; 


*'de an politique. Dès ders te-politique extórieurede la France ainsi | 








‘dèfimie, le ministère- pouiéra-se-vaettre rósolument .à.dhdstrute 

Peur eombler le déficit qui existe bas tewerdes döpen- 
 défieit qui tend constanttgent dt” sletafgive! Uwe fois que le 
Ernement francais sera Targemeuit entré dans la voie des 
SMD ies, V'incertitude qui s’oppose à la reprise du travail, au 
Petonr la confiance, à l'essor du crèdit, ne tardera pas à se 
ij KSiper entièrement. 


-à . 


Gest dans l'exagération toujours eroissante des dépenses sans 
‘Proportion avec le chiffre des recettes et le poids des impôts, 
br Bitsout L 

ii ik ailleurs, et cette exagêration provient; on n:en sau- 

gei dödter;-de l'absence de toute direction ‚de toût principe qui 

Wtermine” les rappöfts” extérieurs de la France avec | Europe. 
2 Faites-moi tne bonne politique, et je vous ferai de bonnes 

apoRs.s digait en 1831 M. le baron Louis, alors ministre 
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damáisve met ne fpt plus vrai qu'aujourd’hui. 
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„lig frangaise pour année 1849 ‘viennent d'être publiës par 
Wo ikigtère. L' armée sera réduite au chiffre de 380,000 hommes, 
Wafiniiston de 120,000 hommes sar 14 dldsse de 1848 ; et la ma- 






Üs xaoitió environ sur l'effeotif da goûvernement de 





Î Baile, ue nous publions plus loin à ee sujet sont du 
j aat intérta,. ils. var scblent contenir une. déolaration 
} Ae Pex à ['Earope bien plus nette que tout-ce qui & été dit.et 
at ‘depuis l'avéneraent de Louis-Napoléon. 
é ° aat si 






















ie gy ee doritd, smblée nationale de France commence à 
plus ried dik (8 ler ni demandent sa enen ; álle en 
Ux „elle sé fàch Wit Poúge cantre ce nouvel exercice dú 
Lt, tach ot Foúge contre ce n Bice | 
1lrage, uoiversel. | Î'eutéstare de la séance d'avant-hier, HE. 


Général Bugeaad 2 dépdsé une pótition de sept mille cinq 
4 Wptedisselution de Vassermbháe.’ Trois autres représentants 
Ussiedéposé des pétitions convertes; tes. .unes de.dix-hait 
‚ Îes-autres.de cinq mille-qeätretents signatures. Cos ma- 
GNS cöntre sa propre existéneë-“ohtexoité le méconten- 
KAtde la mjoritó; elld a essayé'de et! de zes clameurs 
KEK. ceux ‘qui apportaient à la PTBARS Täxpression des 
es. électeurs pour Ja dissolution de ld à ftibre,et ello 
Papplicatton-de l'article du réglement qüis’ oppose à 
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le mal, tout le danger de la situation ; il ne fäut pas: 


prait-il enfin compris la. nécessité 
| Beken a beumes finances” 
ze oe Blan Öendederdia atépw: ' 


ËS Bömptera plus quo dix vsseads da ligne armós, dimi-. 


AM gitoyens de la Charenteslnfárienre, qui réclament la plas; 
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tout développement an moment’ du dêpiôt des pêtitivas. De son 
côté, le prôsident de l'assemblée nätionale, M. Marrast, «_prè- 
tendu équivaquer sur les trines du réglement: à l'entendre on 
n'aurait pas le droit de présenter léspötitions’à Ja tribune, mais 
seulement de les défioser sur le butenu du’ président: Et pour- 
quoi cette manvaise Ghitane? Simplément pour erapêcher ‘la 
manifestation satennelle, publique, He l'éxprèssion frèquem- 
ment renouvelée de la pensée.genérale. Sous ce régime de li- 
berté et de pubticité, qn voudrait. supprimer: la, parole des op- 
posants: voilà où en est aujourd'hui fa Erance., et les hommes 
de la veille lui en róservent bien.d'aûtres, si on les laisse faire. 
Plusieurs membres de l'assemblée,ont bnergiquement protesié 
contre cette interprêtation donnés au róglement par leur pré- 
sident. ns aa Bt ok 
Oad peprist zur la loi.rele= 

mdk: etjunefnaiten - 


qd slchie la prótentian 







five au conseil. d! Btát , maid’ ay ij 

tion déplorables! Et voilà ['afiembiée 
parlementaire s'est retirèe de ce corpsqui, comme celui d'un 
patient usé par la maladie, ne retrouve plus les apparences de 
la force que lorsqu'il est comme galvanisé par une agitation 
febrile. _ ve Dn ' 

Gette question de la dissolution, de |’ assufdlikde‘ou deuren ver- 
sentent du ministère est toujours éelle qui Präodtupe exclusive- 
ment les esprits à Paris, et l'on aftend avec une vive impatience 
la discussion sur la proposition-Rateau, qni-doit mettre fin, 
dit-on, aux ineertitudes. Une indisposition de M. Gróvy a forcé 
de renvoyer au lendemain le rapport qu'attendait avant-hie 
l'assemblée nationale sur cette proposition. 

Le gonvernement qui s'est attribué la dictature à Rome vient 
de décréter l'tablissement d'une jante desalut public. La mis- 
sion de cette junte est de veiller,à l'exécution de la loi sur la 
constituante. On ne dit.pas quelles peines seront infligées à ceux 
quis'y opposeraient, mais on les menacede toute la rigùenr des 
lois. S'agirait-il, par hasard, de dresser la guillotine sar les pla- 
ces publiques des villes pontificales REED 

Pour que les révolntionnaires romains reconrent à de tels 
expèdients, il faut, en vérité, ‘qie leurs affaires soient en bien 
mauvais état. Chaque matin, leurs journaux répètent sur tous 
les tons que le peuple ne prend nul souci de l'excommunication;” 
mais ils ont beau le répêter, les cris de culère qu'elle leur ar- 
„rache montrent clairement qn'il n'y a que mensonge dans teurs 
assertions, D'ailteurs, si les paroles-du souverain-pontife-avaient 
été denuleffet, à quoi bon cette. reorndescence de terrorisme ? 




















La vérité est que l'on veut placer les populations sous le coup 
de la peur, afin de les-abliger à, epfteindse, Ja défense du saint-. 
HEE, did, mone 


êre, Il ne reste plus, puut gourtoangr Ì Wuvi ïmiohader 
it oen we tholen voir, ba He a tE te, BEDE 
5e "Leb A'alrichiens sé conoentrent sur,| ive gauche dn Pó ; leur. 
quartier général est à Ariano. On parle de la coneentration à 
Capoue d'un corps de 8,000 hommes, Suisses, Napolitains et 
Espagnols, 
Les nouvelles de Hongrie continuent d'être favorables à l'ar- 
mée autrichienne, Ona recn à Vienne, le 18 aa soir, un rap-, 


orpedt- heb Wouvelfe #ictoire reïttportke pak ted lo 
Forse vange de nge ala Ear ea 8 
“Gindonich qui a batt Tes Mägyares 0 
Nous recevons encore aujourd’hui des nouvelles défavorables 
sur les résultats des élections primaires qui viennent d'avoir lieu 


en Prasse, Nous avons déjà dit que dans plusieurs villes impor- 
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vietoire est restée au parti démocratique, et qu'il en est‚de 
même à Berlin. En Westphalie aussi, notamment à Munster, 
l'opposition a obtenu.d'importants succès. Tout cela est d'as- 
sez mauvais augnre pour le gouvernement. 

«: Nous avons annunoéë’ dens notre numórö d'hier.qne le parle- 
ment allemand avait comimencé, dans sa #édnte du 22, la discus- 


quêstion dei Harde dé la dignitó soprêtap, et qu'aucune déci- 


positions. Aucunen'a été aóceptée. RE 
L'hérédité dela diguité impériale. a été reponssée. par 263 
voix contre 211 ; hen ei CA 2 en gehel 
L'èlection à vie par 413 contre 39; 
„v WPeortot de le eourontte pdhr 12 angbes, alternativertent à la 
Priüisse, àT'Aatriché, à la Bavièrt, ARarovre etaa Wartem- 
berg, par 442 contre 14 ; NE Ae 
‚ L'éleetion pour six ans, par 26à opgpíre 196; Ao 
Enfin, V'ölection pour trpis ans, Ja première fois par \'assem- 
blée nationale, ensuite par les deus,chambres.rómnies, a été re- 
poussée également par.305 voix aongre 120, …… 
Ge rêanltat négatif avait été annoncéd'avance par la Gasette 
des Postas de-Franofort. e He oe 
Le Standard cite une lettre de 
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Geïlan da 13 décembre, dans 


encore été comprimêe. nr Bal 
Ee bne tij 
S.A. Ri. le Prince d'Orange est fiteieé ditnanthe mötin'à Lòn- 
dros. M. le cómte Sehimmalpennigëns, enroré éxtraordinaire et 
tinistte plénipotentiaire néerlandais près fa cour de St-James, 
a, recu S.A. R. au.dóbarcadère. … ; ie Arne 
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Nous trouvons dans le recueil: des Pproeës-verbauw: des sbâns 
ces del Amdémie des scienoes déPatisFopinion émise' perleo 
corps S&Yänt tur .un prodédé hôuveatt qü'avait sonmtis, Fy a 


quelque telfjd, & gamer dt AV appr éeidtión de cètte achdémté 
M.le doêreur Eei-Siantie kenteken soir ever x d'avoir 














de faire les fameuses dix lois organiques ! Evideinmênt, la vie | 

























b oofWEndra tes budgets 


tantes, à Aix-la-Chapelle, à Colvgne, à Bonn, à Goblence,, la ‚|- 


sin: Fes proposittons et‘áméndements qui li sont soumis sur la | 


sion n’ëtait infervenúe dans cètte séance. Dans la séance du len-, 
demain, Ï'assemblée a progèdé au vorgsur les différentes pru; 





laquelle il est dit qu'une grande pèrtie de lä ‘population s'est 
soulevóe et a détruit toutes les. plantotions appartenant aux ! 
colons anglais.Áu départ du courfiggl'ingufrection n'avait pas 
| résultat, de: « …. …< « +". 178,091,879 









BUREAU DE LA RÉDACFION.- 
… alallave, Spus, ne 75, 
BUREAU POUR C°A RONNENKAT KT N 
é ' ANNONCES, ad 
® Chez M. van Weelden „libraird, Bi n 
et chez les Heritiers Doormân gala < 
braires, Lange Pooten, à La\Haye '; 
Les lettres et paquets doivenb êfre : 
envoyés à la direction franc de p 4 









à enregistrer le succès qu'un de nos compatriotes vient d'obtenir 


en cette circunstance, Voici un extrait de la séance du 6 novem- 
bre 1848 de l'Académie des sciences de Paris: 

“ M. Velpeau lit, en son nom et celui de MM. Flourens et Andral, un rap- 
portsur ua mémoire adressé à 1'Académie par M. le docteur Em. Stein (de La 
Haye), relatif à un mode de tamponnement des voies génitales, dans les cas 
d'hémorrhagie utérine, chez Ies femmes enceintes. Après avoir décrit le pro- 
eélé de M. le docteur Em, Stein, M. le rapporteur propose de déelarer: 

1e Quelemoyen hémostatique quece médecin propose est atile, et qu’ 
doit être préféré au tamponnement ordinaire dans les cas de perte ou d'hé 
mrorfhagie par implantation du placenta sur le col del’atérus; ä 

2° Quela vessie indiquée paree mélecin, employée déjn par d'autres, 
n'avait éé conseillde'ni sous la même forme, ni däns'ua but exactement sem- 
blable; > … 5, a 8 
8) Haân dursectdinoise, damù.soa cutiar,. ost dijgaa desttart wides 
 pröbätfon de l'Académie, Sag ee ee 
«1 Ces.coneläsions, mises-aux voix, sunt pärYAcadéttie:g — 


sie he : 


Hi er. dik 


(GORKESP. PARTICGLLDU SOURKAL'DitA rAYH.) 
ed Paris, 24janvier 4849. « 7 
Je puis vous garantir, comme offcielle, la nouvelle de la demande d'une 
intervention armée adressée par le pape à l'Autriche, Dès que cette deman- 
de à é6é connue à Paris ; et uniquement & cause de cela „les ordres pour les 
armements extraordinaires dont les journaux vous ont donné connaissance , 
ont été expédiés à Toulon. Le gouvernement s'est résolu , non pas, ainsi 
qu'on l'avait eru partout, — je vous ai déjd désabusé-à oet égard il y a trois 
jours (1),—ù rétablir le St-Père dans sa puissance temporelle , maisù se 
mettre en mesure de ne pas souffrir,au moyen d'une prompte cxpédition vets 
un des ports romains , que l'Autriche intervienne seule par les armes dans 
les affaires de Rome. ee 
Cette résolution du cabinet frangais est-elle sage , conforme à une politi- 
que rationnelle, et telle que le réclament aujourd'hui la situation idtérieure 
du pays et le besoin de se concilier la confiance de l'Europe? Je n'hésité päs 
à me déelárer pour la négative. On va se trafner dans Ia vieille ornière tracée 
perla pitoyable politique de M, Thiers, C'est grâce au: système brouillon et 
armiéré de M. Thiers, et pour arracher quelques applaudissemeuts aux ba- 
dauds de la galerie que la France, sans avoir rien fait par Ià pour sa vérita- 
ble grandeur ni pour sa gloire,a dépensé depuis dix-huit ans des milliards 
rien qu'à se mêler de ce qui ge passe dans tous les autres pays, età intervenir 
‚partout. Sila république nesait pas s'élever au dessus d'une politique rui- 


- neuse et mesquine à la fois, elle devient infidèle, dès son début, et dans an des 


points les plus essentielsde sa haute mission, au manifeste da président „que 
Y'Europe avait salué avec espoir et confiance paxce qu'elle y voyaitl'inaugu- 
‘ration d'une nouvelleère de politiqueextérieure. 

Il paraît, du reste, que la faute que je viens de signaler restera pour le 
moment} l'étât de projet, car je sais positivement que Î'Autriche a refasé 
d'intervenirà main armée dans les différenda entre le St-Père et ses sujets, , 


- me 
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Of a distribië ávant«hierà d'asgemblóe’ nationale de France 
le pfemiër' ét détroisiëne tol MME die TED, 


deon sold pd ann TPG 
à l'appui da projet de loi ût ée budget, práspnté a-I'uisdimblee 
dans la séancádu 10 décembre de l'année dermêre. Le premier 
volume contient les documents génêraúx et les tableaux des 
recettes et des dépenses pour 1849, ainsi qne le budget particu- 
lier da miniatère des Bbamées. Eettoisième renferme les budgets 
apebtietenidhe de Ta PUAPPS et To la marine. Le second volume, qui 
ofte: gets des autres ministères, ne sera Commaaí- 
le Passehdblëe que dans les premiers jours dú mois pro- 
chain. i 1 
Nous reproduisons textuellemettt:I&tkt comparatif du budge 
de 1848 avec celui du budget r de 1848 d re il 
Les recettes de 1849, coriparérs 'à celles de 1848, se trouvent dimi: 
naées, d'ane part, de la somme importante de. . fr. 437,718,732 
provenant de la sappeëssiótt de la contribation extraor- ee 
dinaire des 15 eeptimes. additionnels pour 191-millions 
260,000 fi, de divérs prodaits éventacls pour 12 mil- - 
lions 280,000 fr. , et du retranchement d’ane ressonrce 
extraosdimuire:de 232 millions 60,000 fr’ procurctepar 
Vempremtodu.24 juillet et par celui qu'ont sòuserit: les: - 
d'actions du chemin de fer de Paris-à Lyom:,  - 
D'ane autre part, les recettes sont angmentées de … 
résultant d'an produit présumé de 99 mitlions 236,000 - 
t. attendu de l'impôt, sur les revenns mobiliers, et des 
droits additionnels proposés sar les donatiens ct succes- 
stons, d'une amélioration d'environ 83 millions 873,000 
fr, sur les inipôts et revenus indirects, d'un accroisse- 
ment de 35 millions 44,000 francs sur la réserve de 1'a- 
mortissement, et de 9 millions de Francs sur les verse- ' 
meats de la compagnie da chemin de fer du Nord. « Ì 
La diminution des recettes de 1849 peut donc’ être 


243,716,503 


, Ì 


198,002,229 


évalnée à. . . . . so ae ee ne oe 
Quant aux dépenses, elles sont, d'une part, Uimi-- 
nuéesde. . « …..... . 219,985,829 


laqaelle somme représente tautcs les ré- 
formes et réductions introduites on projc- ä 
tées dans les différents services publics, i 47 
notamment dansles ministères des travaux 
publics de la gaerre et de la marine. - behe vet i 
D'une autre part, elles sant augmen- - 
tées, par suite de l’accroissement de la 
dette publique, d'ane somme de. . … 
La réduction des dépenses est aussi, en 


A1,493,052 


Bla eee eee es ee ee _ 1%8,491,377 

et le décoasert da:badget da-1849, rapproché decelai : 

de 1848 „ peésente. une augmentation fnalede. ; … …15,510,36% 

be budgetides dépenses prösente dès röductions noibles 

dans toutes les parties desservices publics, à l'exceptidn dn bede 

get de l'inatraction publique et de celui des culteë, qui se'sbnt… 
accrus da prè» de 3 millions, et de la dette flottanteqat sn aug: 

mentó.dd. 41 millions les'chargasde l'Etat. ne 

; be-budget detlaguerve prósente une diminution de 76: mil 
hions:-b1 1,450 fe, L'effeetif de V'armòe, qui ander décembre der 


(1) Cette lettre ne nous vet point parvenuei 





l'année dernière átait de 502, 106 hommes et 100,432 chevaur, Í 


Ni 


se trduverait réduit de 121,372 hommes et 8,022 chevaux. IÌ ne 

serai plas, à la fin decette année, que de 380,824 hommes et 
83 8W chevaux, dont 98,000 hommes et 15,490 chevaux se- 
eht employés en Algérie. 


_ Le budget de la marine est díminuê de 22 millions 73,029 fr. 
La flotte active se composera de 10 vaisseaus, dont 2 à batteries 
flottantes ; de 8 frégates, de 18 corvettes, de 24 brieks, de 12 
transports et de 24 goölettes et cutters rbontês par 20,000 mate- 


lots environ. Il y aura en outre 2 vaisseaux et 9 frégafes en dis- |: 


ponibilité de rade et 8 vaisseaux et 10 frégates en commission 
de port. 

js bâtiments à vapeur appartenant à Îa flotte active se com- 

poseraient de 10 frégates, 12 corvettes et 34 avisos. Vingt-et-un 
bâtiments, dont 9 frègates, 6 corvettes et 6 avisos, resteraient en 

.eutre en commission de port, 





‘Nouvelles d'Allemagne. 


Les nouvelles de Berlin regues anjourd’hui confirment celles 
d'hier sur l'issue des élections. La parti de la ganche a complé- 
“tement triomphé. Il en est de même dans plusieurs autres pro- 
vinces. 
be Moniteur de Prusse annonce que leroi a conféré à MM. 
Gaizot et Cauchy, membres de l'acadêinie des sciences de Paris, 
Vordre da mérite pour les sciences et les beaux-arts. 

— L'arrestation à Detmold de deux républicains rouges a 
“donne lieu, le 21 de en mois, à quelques desordres. Úne bande 
_de5 à 600 hommes voulait dólivrer les prisonniers. On crai- 
„gaait des troubles sérieux pendant la nuit. ERA 

— Les journaux de Vienne sont remplis de nouvelles sur les 
inondations qni s'etendent jusqu'à Presbonrg. 

— Legouvernement autrichien vient de défendre positive- 
ment la formation de communautés catholiques-allemandes. 

…— La diète de Kremsier a adopté, le 19 de ce-mois,le $ 4 de la 
nouvelle constitution ainsi conqu : : 

‚« La hiberté des personnes esk garantie. Nal ne doit être soustrait à son 
jege légal; des tribunaaz privilégiés et exceptionnels ne peuvent ezister. 
-Repsonne ne pent-être arrêté qu'en vertu d'an mandat mativé, à Pezeep- 
„tion da flagrant délit. Lc mandat d'arrêt doit être eominnaiqué irnmédia- 


tement an prévenu , ou au moins dans les 24 heures quisuivent l'arresta- |. 


tion, Toute personne arrêtée par les agents de la sûreté publique doit être 

Iivrée aux tribanaux compétents dans les 24 heures‚ou être mises en liberté. 

‘Fout prévenu doit être mis en liberté sous caution à fixer par la loi, à l'ez- 
eeplion des cas déterminés par la loi pénalc. » . 
— M‚Doblhof a quitté Vienne, se rendant à La Haye. 

— Une exécution-capitalea en lieu à Presbourg. Un nommé 


„Dressler a été fasillé pour crime de lèse-majesté , et‚pour avoir : 


eberché à exciter les habitants à la révolte. 


„ardinaire et min!stre.plénipotentiaire de Russie.près la-cour-de 
“Vienne, bt 
Setzième bulletin de l’armée autrichienne. — 
B'apiròs des nouvelles da quartier-général d’Ofen en date du 
15, le prince Windischgrätz a ordonné la création des trois dis- 
“triets militaires, suivants: Le premier, composé des comitats des 
Resbourg, Neutra, Trenchin, Arvaë, Liptau, Farvoz,Soht, Bacs 
et Comorn, est_plaoë sous tes urdites du ‘Tetten fUId: doré 


issenboûrg ef Bran, et lés -distrióts de’ 


‘Jes cómitais de Peirs. ‚len MERIEN d 
„Cuman ei,des Íazyg, est placé sous Ies ordres du lieutenant- 
feidrsaréchal YVebna, avec siège à Ofen , ct lo troisième, com-, 
_posé des neuf comitats longeant l' Autriche et dèjä occupés, est 
placée sous les ordres du général major Buries, avec siége à 
Oedenbourg. 

Le lieutenant-feldmaréchal S. Esarich, ehargé de poursui- 
vre la colorine en retraite, aux ordres de Görgey, dans la direc- 
‘tion’ de Sckemnitz, avec. hit -bataitlans, stx escadrons: et sia 
batieries, s’était déjà porté en avant lé 15 daûs cette direction, 
«pendant que legénèêral-major Götz s'avangait vers Neusohl et 

reimnitz, 

Le chef d'insurgés Messaros parcourait la contrée d'Erlau. La 
brigade Ottinger avait occupe dès le 13 Szolnok, où elle avait 
“trouvé 98,000 setiers de grain. Le colonel Horwath a occupé 
Veszprim et Stahlweissenbourg. 

Le chemin de fer entre Pesth et Szolnok sera entiêremement 
spraticable dans quelques jours. ES î 
“Vn voyageur rapporte que Camaen a été-hombardée le 13. 

— Les journaux de-Francfort-nous manquent depuis deux 
jours. Re ak 

Il s'est formé à Franefort une, sociëté do: déléguês.du nord, 
“dans le bot de rêfermer ct d'waifier leatarifsdu Zollverein. Le 


word de l'Allemagne-est puur la liberté du commerce eteontre 


-Jesdroïts de protection. « EE ON 
Lesud, pays manufacturier,-ést contre la liberté et en faveur 
des droits très-élévés, Aussi: cette: socièté unitaire ne s'est-elle 
rôunie que pour se séparer avet éclat, Toutefois, les dóléguês da 
nord sont restés et continuent teur ceuvre. Ils ont posé les prin- 
eipes suivants pour tout le Zollverein : 


« Aucun droit ne doit peser sur les objets de première nécessité: le droit 
‚» sur les autres articles de grande consommation, tels-que vins, épices, den- 
-» rêes coloniales, efc‚, ng doit en aucypn eas excéder le laux le plus propre.à- 
» assurer la recette la plus considérable. « _ . 

» Aucun droit, à smoims qu’il ne dépasse Sp. c., ne sera établisurkesma-. 
‘» tières premières des industries et les derni-fabricats (Gls; … : : 

» Les droits à l'importation surles produits manufaeturás me pourront 
<» être sapérieurs à 10 p. c. de la valeur moyennes; vel Bd 
» Tous les droits d'exportation seront abolis:. : BN: 

pil n'y agrani lois de navigation, oi droite diférentsels, ni-deaita de 
“» transit, nì primes à Vexportation,» pede ns ef 
En outre, il s'est formé une sseiétéde bre échange; 
Les manufacturiers du sud, à'leër tour, ont formó une autre 
‘soeiëté dans un but contraire. - > 
Coroong, Zh sanvaen. — Le parti -constitutiannel a échoné 
‘dans Jesblections primaires dans notre voisinage. A Cologne 
même, fes 2/3 en viron desèlecteurs-ôlus appartiennent au. parti 
dérocralfdie et beaucoup mômeà leelasse ouvrière, Nous avons 
déjà dit qu'à Bean les démocrates ont eu un suceès plus décisif 
encore, A Coblegge, sur 77 ólecteurs à nammer, l'autre parti a 
faitspasser 76 de-hdnrs candidats. A-Ehrenbereitstein les-éleer 
ions ent en lieu detta: même sens ;. aussi entend-on annoncer 
e toutes parts la victoryeomplète de la-démocratië, A Dussel: 
durf E41 candidats démoargtes-ont passé sur 1@7 électeurs à | 
élirestenombredes dömocrátgs élus dans le ressest.de cette ville 
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| potisme et de 


Bons, 22 sanvran, — Des 21 sections ólectorales de Bonn ; 17. 
n'ont éla que des candidats démocratiques, et lune a nommé 
deux dêmocrates contre un constitutionnet, Ainsi fes élec- 
teurs de Bonn sont presque tous des démocrates, de même que 
ceux des environs, dont les élections primaires ont produit des 
résultats à peu près semblables. 

Conrence, 22 Janvier. — Antant que le résultat des élections 
priwaires est connu jusqu’'iei, le parti démocratique semble 
triompher. Bont 

Merien, 20 Janvier. — Unedéputation du Märzvereln s'est 
rendue hier soir auprès du ministre Beisler, afin de \'interpeller 
au sojet de l'introduction oude la non-introdaction des droits 
fondamentaux, ceux-ci n'êtant pasencore promulgaês par Vor- 
gane constitutionnel. A cette occasion la députation a remis un 
mémoire au ministère bavarois, 

La réponse du ministre a été communiquêe le même soir à la 

réunion da Marzverein. La voici : 
__« Soyez convaincus, Messieurs, que le gouvernement bavarois vent, plus 
que tout antre, l'unité de l Allemagne, mais nous différons d'’opinions sur 
les moyens ct les vies de parvenir á Panité, La publication des droits fon- 
damentaux ne peut avoir lien sans le consentenent des états, parce qu'elle 
constitaerait un changement de la constitntion, qui exposerait le ministère 
à être mis en état d'accusation par les états. » 

Le prêsident de la députation doit avoir réponda qu'il ne 
pouvait plus être question d'une discussion des droits fonda- 
mentaux par ladiète bavarnise, ces droits étant ùne propriêté 
commune de |’ Alleraagne entière. 

Lesdeux prêésidentäde }a seconde chambre, le haron-de Ler- 
 ebenfeld et le comte Heggnenberg , sont entrés anjourd’hui en 
fonctions. Il paraît cependant que le baron de Lerchenfeld n'a 
accepté que provisoirement et dans le dessein de ne pas s'ex po- 
ser par un refus à retarder l'ouverture de la diète. 

La procession'sotennelle à l'église, qui précède l'ouverture 
de la diète , anra lieu Tundi matin, et le roi ouvrica l'assemblée 
en personne le jour même ou le lendemain. Ne 

—- Nous avons fait connaître les résolutions prises par la se- 
condechambrede Dresde, daps sa séance du 20 janvier. Voici 
le résurné de la discussion importante qui a eu lieu à ce sujet ; il 
s'agissait de la question du ehef de empire : 
__M.le vice-president Schaffrath développe une propesition dont le but est, 
dit-il, de mettre rd a jour la volonté du peuple allemand dans cette 
question, et non de faire une démonstration ou de vouloir agir sur l’asser- 
blée nalionale allemande. Les républicains et les démocrates, parce qu’ils 
croient que c'est par l'empire qu’ils parviendront le plus facitement à leur 


J-but, préconisent un empereur ; comme aussi leg constitutionnels qui, en 


voutant un emperear hérédilaire, venlent en même temps lanéantissement 
des monarchies particulières, en placant une monarchie au-dessus des 


‘| autres. Placer la Prusse àla tête de l'Allemagne, c'est faire V Allemagne 
— M. le comte de Meden. vient d'être nommé-envoyé extra- 


„prussienne, Je ne puis adsnettre les arguments des partisans d'un emperear 
lorsqn’ils disent que, sì Ja Prusse n'arrivait pas à la tête de l'Allemagne, 
elle serait perdne pour l'Allemagne; cela ne serait pas digne d'un gouver- 


{ nement allemand, d’une nation allemande, Ce serait mendier unité alle- 


mandeau pris de la conronne impériale allemande. Je veux la continuation 
‘des états particuliers comme la metlleure garantie contre une centralisation 
quîïtnerait la Fberlé.Enfin,qüe devieiidraient Fes‘contribuables si or réalisait 
Pidée d’an:empapeut? Ee point des ‘subsides serait inévitablement la pre- 


amainegselguogen dees dalbakance: 
Après que la clôture des 
d'Etat, M. de Pfordten, prit la parole: } 

« Le gouvernement, dit-il, n’a fait aucune espèce de déclaration tou- 
chant cette question ni à Francfort, ni à Berlin, ni directement, ni indi 
rectement, à lezception de propositions générales faites depuis environ 8 
mois, Gela a-en lieu par deax-motifs ; d'abord, les négociations avee \'Au- 
driehe:soûbnewées ek pusis1’ assemblée.nationateelle- même n'a. pas encore 
mené à fin la question du chef.de l'empire ; jusquc-là le gouwermersent ne 


seri 


que l'assemblée nationale n'est pas appelée, à donmer seule la canstitation: 
mais bien avec la coopération dus gouvernêments ct des Etats, Le gouver- 
nement sazon u’a jamais abdigué son indépendance, mais jamais non plas 
son amour pour la patrie. G'est poùrtfnoi il ne donnera En non plus au- 
jourd’hui de déclarations prématarées, dans l'intérêt de la patrie. » 


Assemblée nationale allemamde. 
(Suite de la discussion sur la question du chef de Fempire.) 
M. Ahrens défend le quatrième préavis de la-minorité, portant que le 
chef de l'empire sera-élu pour six ans. Le peuple allemand ‚dit-il, n’a point 
songé à un chef unique; on a toujours envisagé l'idée d'àn-emperear héré- 
ditaire eomme. un rêve du moyen-âge. Cette idée ost une ironie da des- 


maison puissante, et s’il n’avait pas vécu si longtemps en, Anglcterre, où il 
a appris à connaître le mécanisme-coustitntionnel , le développement ne se 


fût pas fait en Belgique d'une raanière aussi heureuse. Je vois dans l’élec- 
nouvelle hiberté et'an gouvel ordre de choses. Jl nous faut laisser Îechamp 
libre à Pavenir et aux óévenitualités qui peuvent résulter dé notre sitaation. 
L’Aatriche adhèrera ‘à l'état-fédóré ;ttmais pour-cela il est-néeessaire que 
de prime abord nous ne l'offensions pas dans la question du chef de l'em- 
ire, ae Es 
ú M. Beda-Weber : M, Bassermaun nous a dit qnele peuple du Sad de 
P Allemagne éprouvait des sympathies pour un empereur prussien, mais il 


qui ne sont pas, à mon avis; eelles. da peuple, (Adhésion à'gauche.) M, 
„Bassermann.invoque à l'appui de ses assertions les adeesses en faveur de la 
Prusse, j’ignóre de-quel droit. Lorsque dans des adresses on protesta contre 
la translation. du siëge de l'assemblée constituante de Prusse ct Poctròi 
d'ane constitution, M. Bassirmänn n’y attaeha pas beaucoup d'importance. 
ha prédilection de MM, Bassermann et.de Gagera pour un empereur prus- 
sien doit être attribuée à leurs habitudes de jeunesse, parce qu’ils ont ton- 
jours vécu dans de petjts átats. M. Bassermann reproche à la gauche d'être 
contraire à l'unité de PAllemagne, il aurait dû dire à Punité prussicnne. 
La gauche ne siëge pas seule dans cette assemblée; un grand nombre 
“d'hommes honorables qui ont résisté fortement à toate tentatien votent 
avec la gauche. On a lnissé à 1'Auttiche une pofte ouverte par laquelle elle 
‚puisse entrer plus tard dans la petite Allemagae. Mais [Autriche n’y en- 
‘Areca pas par cette porte, car-on ne tardera pas à s’apercevoir que cette 
petite Allemagne ne réalise pas les espérances auzquelles on s'était livré. 
M. Dahlmana veut nous cffrayer au Moyen des Frangais; ‚mais dans la 
question de \'armistice, il n'a éprouvé aueune crainte ela provoquê une 
crise ministérielles qu’est-ce qui lui inspire maintenant ces frayeurs? 


„J’'houore la bravoure de l'armée prusstenne, mais si: toutes: les tribus al-_ 
lemandes ne sont pas unies, on liveera des batailles comme celles de Iéna 


etd'Austerlifsymeis.non comme celle de Leipsig.. 

…_L'orateur reetifie ensuite Fassertion de M. Stahl, qui avait prétendu qae 
dans les années de disctte l'Autriche avait défendu qu'on importât de la 
Bavière du blé dans le Tyrol; il nie que ce soit les uliramontains qui äient 


„provogné la diseorde en Allcmaguc; et déclare qu'il serait bientôt temps 


que les démêlés confesstonnels cessassent en Allemagne. Les catholiques 












































































me suis déjà prononeé, dit l'orateur, contre lermpereur héréditaire des doe- À 


mes de confiance adjoints anx membres de la diète; je ne l'aì pas pris en 


„mière-pierved’achoppuments: Láj Gare ae powtepns donner deedtip-déotdif 
posnin olien! bstspomtgnt jas lil jd blhenepiend 


döbatseut étó prononcée, le ruïnistre 


donner, aucane espèce de'déolavation. Au veste, ile. meidtenu le prircipe: 


labsolutisme, qui enjambe sar l'époque actuelle pouren 
puralyser le pragrès, M,-Bassermanp a cité la Belgique. Mais dans oe pays. 
Îe roi a été librement. choisi par le peuple; il nes'appugait pas sur une. 


tion du chef de Pempire te-moyen le plus convenable de frayer la void à la 


ne l'a pas prouvé. La Prusss a-poùr elle los synypathies des petits princes, 


d’'Allemagne, dit M. Beda Weber, ne comptent ni sur l’empereur catholique 
ni sur 'empereur protestant, ils s'appuient maintenant sur la volonté du - 
people, ils n’aspirent qu’à des droits éganx et ils s'en trouveront mieus 
qu’à Pépoque où ils servaient à des buts dynastiques. La souveraineté du 
penple est le moyen qui nous met en état de vivre paisiblement les uns à 
côté des autres. M. Giskra m’a attribué l'art de chasser les démons ; je 
voudrais bien le posséder pour l'appliquer à cette assemblée, Si les circoa- 
stances le permettaient, je désireraïs un empereur autrichien héréditaire, £ 
mais comme cela n'est pas possible, je ne veux pas non plas d'an empereur # 
héréditaire penssien; Je vote poar un empereur éla par tout le pevpleau $ 
moyen du suffrage universel, et, si la chose est inezécutable, pour un pré- # 
sident. : E 
M. Rümelin déclare qu'il est du petit nombre des députés du Sud de # 
VP Allemagne qui désirent un empereur prussien héréditaire, Il regrette que £ 
M. Paal Pfitzer ne soit pas ici pour defendre une idée qui lui apparinssaits f£ 
ilya déjà quatre ans, comme le salut de l'Allemagne. L'orateur ne con- f 
vient pas qu'il soit question d’an partage ct d'un démembrement de £ 
PAllemagne. Mais quand-même ce serait vrai, dit-il, je préfereraïs me faire f 
couper un bras platôt que d'en avoir den, dont un adhèrerait aa corps $ 
d'anc autre personne. (Rires.) Il vant mieux, à mon avis, avoir une petite & 
Allemagne que pas d'Allemagne da tout. Cette Allemagne ne sera jamais & 
Ja Prussc3 les 8 millions du Sad de l'Allemagne sont une garantie pour 
PAutriche que la politique de la maison de Brandenbourg ne prédominera & 
pasen Allemagne ; nous ne pourrons avoir une position indépendante que & 
si la Prusse est placée pour toujours et non temporairement àla tête de £ 
PAllemagné. La Prusse ne renoncera pas pour nne élaction de six ansáà sa £ 
position comme grande puissance européenne. L'hérédité est une idée grande £ 
et harrie ; toal ce que vous mettriez à sa place ne serait que provisoire. Ge $ 
mest pas l'avenir qui doit fonder la constitution de l'Allemagne, mais la 
constitution qui doit fonder l'avenir de V Allemagne, (Adhásign à la.draite.} B 

M. Uhland se prononce pour l'élection périodique du chef de lempire & 
par les représentants du _peuple. Il espère que le nouvel essor quc vient de & 
prendre l'Allemagne fera naître de grands karactères ct que désormais ce 
ne seront que les plus éminentsqai seront appelés à la direction des affaires; & 
er,cela nesera possible que par la libre élection el non par l’hérédité. Je ik 


nn ME terde iser hin branch 


er 





trinaires, lorsqu’il était encore dans les langes entre les mains des 17 hom-i 


plas grande affectioa depuis qu'il cherche sérieusement à se hisser sur loi 
trône. Avec Phérédité, il faundrait renaneer àla liberté du droit électoral. 
Faisantallusien aux rapports de PAntriche, lorateur dit que l'unité alle- E 
mande doit comprendre toutes les tribus allemandes; car c'est une triste; 
unité que celle qui exclat tont un tiers de l'Allemagne. Rejctez P’hérédités 
dit en terminant l'orateur, ne créez pas un état'got domineà Pezclusjon 
des autres; ne repoussez par lAutriche; sauvegardez Je droit électoral, co. 
précieux droit da peuple, ce dernier indice, toujours agissant, de l'esprivij 
qui nous a envoyés ici. ä 

M. Dalhmann déclare que défendre l'hérédité lui semblerait être la 
même chose que si quelqu’un vonlait faire l’éloge du livret, Lorsqu'ens® 
1813, dit-il, il était question de rappeler les anciens princes, un vieillardig 
qui se trouvait dans un cabaret de village où paraissait prévaloir l'opinion $ 
opposée, se leva et dit: « C'est un vicil âne, il est vrai , mais il faat qu'il & 
soit remplacé sur le trône de ses pères. » (Rires.) Cette anendote prouve vk. 
_poursuit loratenr, que le poids d'une maison peut eontrebalancer les; 
fautes et les vices d'un prince particulier, Une longue ct dare expérience 
m’a appris qu’il nous faut une nnité pour laqaclle le tout soit lessentiel ‚ 
une maison régnante dont Pezistence s'appuie sur Allemagne ct noo: 
ailleurs. L’Autriche ne peut pas être cette maison régnante ; elle est com. 
posée de trop d'éléments étrangers, elle ne nous appartiendra jamais en“ 
tiérgment, Ees Hohenzollern de la Prasse seront pour nous cette maisot 


-réghiante, et, la meilleure. comme la plas mauvai lonté ne saurait ent 
vlee gele dele 40 he Ge il bes vaise volon aurai 

 atdutter de pitte abide ï 
KE tandkas Oides 


“personnes quï pensent que ta Pruése ie döft pas sacrilier ane grandeunedd £ 
taine à une grandeur incertaine, Sans doute, elles onblient que la base de 
la monarchie du grand électeur et de Frédéric IL n'existe plus, et quela & 
Prusse ne peat être grande qucpar ct avec l'Allemagne. Une pnissance 8 
comme la Prusse ne peut pas être placée àla tête de l'Allemagne, à, tr 
d’essai ; un pays ne renonee pas pour trois, six ou douze ans # ce qui fait, 

sop essence, mais seulement pour passer à tout jamais &, und condition et #8} 

‚ane vie supérieure. D'après ma plus intime ge, if ne faut cherchef 

‘le salat de 1 Allentagús gúë dans bi: eiifpebdlie prússien hêréditaire, et j 
croïtai Yótij gab isa soripiëhensible miséricorde, nous & 
‘fond ba'voïer Adrie Laddefto'döfhs de vond entrer, 

M. Fröbel trouve’ qûo Phérédité est une violation du paragraphe de 
droits fondamnentaux,:qui-porte qui qüicongue a les facuttés requises pour: 
être admis à remplir des fonctions publiques. Il discute ensuite: la questio% 
del’éleation du point de vue démocratique et se prononce pour la plas courté 
période et pour \'élection par le peuple. Ee 

Ml, de Vincke prétend que dansun Etat électif on ne choisit pas le mei 
leur citoyen, mais le plas mauvais. En France, dit-il, chacun s’accorde 
reconnaître que Louis Napoléon a été élu non pas parce qu’on voulait de lu 

‘mais parce te chacun vonlait quelque chose d'autre et ne eroyait pas quf 
Îe moïneat fût déjà vent pour cela, Chez nous, les candidats qui aurärer 
été écarlés conlinueraient la lutte après l'élection, et Puwion: serait rem 
placée pâr la discorde qu'on organiserait systérnatiquemeat. Cétais qai se 
rait placé:à la têteda pouvoir mottrait tanken. cauvre'pour changer en fa 
veur de sa fâmille Détat étectif en état-hérédigaire. Plus la périoitle serf 
courte, plas. ces inconvénients aaront des; suites fàcheuses. Le monarqu 
béréditaire n'a pas d'autres intérêts que cenx de l'Allemagne. Pour ce qa 
est des dépenses, qu'on jette les yeux sarla France, qui, après un gouvet 
nement.de 10 mois, a un dêlicit qui s’élève à la moitié du budget, désordtä 
financiër qui n'a pas son pareilen Europe, L’incapacité d'un souveraffj 
n'empêche pas la rnacline gouvernementale: de fonctiönner, com 
cela: s'est va en Anglelerre sous Georges II. On ne peut remédieë ef 
particularisme des Jynasties qu'aa moyen d'un puissant monarque héf 
réditaire, Lorateur s’attache ensuite à dmontrergq'ie la monarchie hé 
héréditaire est dans l'intérêt de la gauche; ildit que la république e% 
EEL int pour le mament , qu'à chagneshangagsent ep vapait.surgis 
Panarchie, qui-serait combattuc par les classes. ajs&es) conjointement av 
les gonvernements praticuliers el qui aboutirait an eigene militaire, Oad 
dit , poursuit lorateur, que quand upe fois on aurait'la monarchie hérédi 
taire, on ne pourrait s'en délaire que paf ue rétolütion, Mais votre veto sul 
pensif vous offre an moyen bien simplë, Déeréfer trois fois Pane;après l'aú 
tre l'établissement de la république, et.ni un roi ni un empereur ne poufj 
ront rien contre cette résolution, Si Autriche se soumjettait aux condf 
tions nécessaires pour son-aaoesston à l'état allemand fédéré, j'aimect 
mieux que \'empereur d’Autwighe fût placé héréditairement à la tête de l'Af 
lemagne, et que le roi de Payssese sonmit à lui, que de voir ces deus sou®% 
rains ou un directoïre diriger alternativement les affaires de l’Allemag®® 
Au reste, il ne peut être question de '’bégémonie prussienne. La Prasse 
senge pas à dominer les autres úribus ; il n’ya que la dynastie prussied ig 
qui serait appeléé à la tête de l'Allemagne, parce que la Prusse est la pië 
grande puissanêb et qu'elle possède les meilleures bases pour la cróatië 
d'une forte Allemagne. EN f 

B'orateur, après. avoif réfuté Pacousation da-M-Eisenstuok, à savoir (53 
la:pelitique cominereiale de In: Prusse inclinait: trop vers V'Aungleterre, 
minb- par ces rots : Si l'histoire enregistre nos noms dans ses annales, 
nous désignera com:ae ayant été parlisans de l’unité allemande, tandis 
nos advepsaires se trouvent dans tons les camps, chez cens qui venle 

répnblique et qui ne la croient pas encore poss le, chez eeuz qui s'i 
nent que le catbolicisme court des dangers, chez ceux enfin qui déc 
qu’ils voleraient pour un empereor autrichien, si la ehose pouvait se Wi 

mais qu'ils croient devoir se prondncer formellement coatre un empP IJ 






















































































































































‚ Ffüssien, Quant à nous aulres Prussiens, nous.no profosserions jamais, dans fp canstitdanid, ou fait Lont aulrd date contraira à bi sonverine{d pdnudionie. 
® cas contrairé, de pareils principes. gE ik ‚Je vous envoie la. bénédietion pastorale: ak oib. 
On passe erisuite au vate. Contrairement à l'avisdü président, } _ ” Imola, 13 janvier. » ENE ns Kd 
@ppuyé par M. de Vincke et combattu par MM. Welcker, Wi- Les Autrichiens se concentrenit sur lä rivè gauche du Pô; 
gard,etc., l'assemblëe décide, par 270 voix contre 216, de voter | lenr quartier-gênéralestà Áriano. sn IE 
en premier lieu sur le principe de l'hérèdité.. On parle aussì de la concentration à Gapoue d'un corps de 

Ë La proposition de MM. Dahlmans, Beseler, de Soiron, M. de 8,000 hommes suisses, napolitains et espagnols. 

agern, ete: — On lit dans nne cofrespondance adtessée de Rome au 
« La dignité de chef de empire sera héréditaire dans la familledu-prinee | Journal des Deébats : 

sinquel elle est confióe ; elle se transmet de mâle en mâle par droit de pri- « Pie IX, en se servant des armes spiritaelles contre ses sujets révoltés, 
Nuogénitare, » fait prévu par les lois de l'Eglise, est resté dans sun droit. La senle objec- 
Est rejetée par 263 voix contre 24; celle de MM. Gülich, Mit- {tion qut pourrait s’élever contre eet acte de sa double souveraineté est 
termaier, Scheiler : « L'empereur sera élu à vie.» Est rejetée | celle-ci : Est-il opportnn 7 Excommunier en 1849, n’est-ce point un ana- 
par 413 voix contre 39 ; celle de MM. Waitz, Zell.et Tellkampf : chronisme ? Sans doute, c en est un! Mais sar qui doit en retomber la res- 
» La dignité de chef de l'empire sera conférée de 12 en 12 ans à l'un poserlns OO be teln nécessaire? Et d'aïlleurs sont-ils done si rares 
sd aen irnantede Prhae aaarnebe.de Bavitres de bise. de Hanosne les anachronismes depuis le 24 février 1848? Gelui-ci du moins a cela de 
eee 5 » hr, 4 4 bon qu’il retient une populâtion égarée sar la pentedel’ahîme où vos 
"et du Wurtemberg. » RNR: anachronismes à vous ont précipité d'autres populations ; il a cela de bon 
Est rejetée par 442 voix contre 14; celle de MM. Ahrens, qu'il emploie la parole là où il a falla ailleurs employer les baïonnettes ; 

„Schüler (de Iéna), H. Simon, Wigard, Welcker, Simaruga, ete, : | enfin il a cela de bon qa’il réussit. 

« Le chef de lemgiireest élu pour Gans,» est rej etée par 264 » Oai, cette fois, la voix sévère et paternelle du pape a trouvé de Pécho. 
air eontre 1905 celle de M. Neugebauer : «Lo chef de l'empire | Les journaux vous aùront raconté les outrages dont elle a été l'objet 
sera élu pòur B âns, » est rejetée par 35Û voix contre 120. de la part de quelques sicaires soudoyés. Ne voyez dans ect essai 
Rn 2 próposition de M. Schlz de Darmstadt, tendant à ane êlec= | de’ sâturnales qu'une hideuse exception. Il n’y a eu dans les masses ni 
‚tion pour vnan, a été retirée.par son auteur, Il en est de même mépris, ni injares, ni dédain pour l'excommunigation du 1er janvier. Il y a 
de la proposition de M. Hötlteri, tendant à provogner la dèci- 


eu doùleur chez tous et remords chez beaucoup. L'impression produite est 
ES ve vat ; 8 N « . 5 e 
‘ sion des êlecteurs pritiaires sur la forme da gouvernement de telle, que s'il y avait eu un senl homme d'action dans la ville eettesemaine, 
Pempire. i i 


le pape serait peut-être à cette hegre-ci rentré au Quirinal. 
Par conséquent, 


« Un bomme, un homme, voilà ce qui nops manque. La garde civiqne, 
honteuse des escamotages dont elle a été bes gouet, est _impatiente de briscr 
1e'jöúfp "des piieneurs. Lés provinaes eatfinfenterit à s’assembler au son des 


ancune proposition n'a obtenu la majorité. 
Bte jeudi 25 jaavier; la dispyasion k'Sté ouverte 
bp Buchapitre «du chef de t'ërptre. RE it 





} 








min an 21 rn mois, seront prom ement ajouunées faute de volants. Je le 
Lin . rappelle, il ne nous manque qu’an homme. eer 
Nagtëlles d'Espagne. ge affiche en ce Snel un décret da ministère portant création d'un 
Mannin, 18 Jantien. — Le gouvernement a appris l'entrée en comilé de sûreté publique pour veiller à tout ce qui pourrait détourner les 
‘Guipuzeoa et en Navarre de deux petites bandes carlo-républi- | Romains de prendre part aux élections de lassemblée nationale. Cela 
‘Caines fortes de 200 hommes. On apprenait presqu'en même | P'ome-» … 
_temps,' par dópêches télegraphiques, que Ja bande entrée en 
euipuzeoa, avait été forcée d'évacuer le territöïre de cette pro» 
neeet qu'elle s'était dirigée vers la Navarre, Les troupes de 
“Guipuzeaa Fy ont suivie, la serrant de très près, et l'on ne doute 
kpas que d'ici À très-peu de jours, ces bandes, froidement ou hos- 
“lilement reques par la population et chaudement poursnivies par | 
“des détachements de notre armée, auront repasse la frontière: 
On croit que ce mouvement avait pour bntd'apêrer une diversion 
dans l'intérêt des factieux dela Catalogne, que le général Ma- 
“Ruel de la Concha poursuit sans relâche. L'entrée de carlo- 
“républicains en Guipuzeoa et Navarre est commentêe défuvora- 
Sblement ponr le gouvernement frangais par quelques personnes, 
&t le'journal La Espana attague même le gouvernement frangais 
“S.ge sujet ; mais en général on ne rend pas cegouvernement res- 
-Paúsable de ce fait. C'est une dernière tentative désespèrée 
AV'ont voulu faire les factieux et dont les conséquences retom- 
1. Heront sur eux. Wekt el z 
en ___ BOOVELERS DÍ LA CATALOGKE. 


> 
En AE 


lequel le général fait 

ficales, 
Après avoir fait appel à la ‘fidèlité des tronpes, le gónóral 

 ajoute: 

La devise du soldat est honneuret fidélité: elle doit nous tracer notre 
route dans tous les Lemps, dans toutes les circonstances. L'àme du saint-pè- 
re, profondément affligée de la bonteuse conduite de la garnison de Rome, 
le 16 novembre, trouve une consolation dans la fidélité des autres tronpes. 
« Je voudrais, continne le général, pouvoir vous ezprimer les sentiments 
paternels de S, S. pour ses troupes fidèles, tels que je viens de les entendre 
de sa propre bouche; il m'est impossible de les rendre; et cenz-là sculement 
‚peuvent s'en faire une idée qut connaissent sa magnanimilé et sa honté 
inépaisable, Je suis done sûr qu'aussitôt la réception de cet ordre du jour 
\ (lequel sera lu pendant trois jours consécutifs, afin que personne ne puisse 

dire qo’il n'en a pas cu connaissance), j'aurai Ìa satistaction de pouvoir met- 
treaux pieds du bien-aimé pontife l'assurance que tous les chefs de corps 
se sont misen correspondance avec moi, et de pouvoir garantir. S. S. tant 
en leur nom qu’au nom des tronpes que je commande, qu’ils ne recevrònt 
d’antres ordres que ceux qui seront émanés de l'antorité légitimement ins- 
liluée par notre auguste souverain, Cette prompte obéissance fera connaître 
t au monde que l'honneur el Ìa discipline ne sont pas éteïnts dans les (rou- 

pes pontificales, et que l'opprobre de quelques misérables ne doit pas ra- 
tomber sur armée entière.» … . . 


cannaître cette lettre aux troupes ponti- 


he gênéral NouVillas est sortf de Gironne le 14, pour aller at- 
qher Gabiérá à Amer, où il se tenait depuis quelque temps. La 
Inne entière n'a pas eté nécessaire pour döloger le chef car- 
stede cette position, car‚ à l'approche du bataillon d'avant- 
le, Cabrera l'a lächement abandonnée, refasant le combat. 















t, il ne put: éviter on engagement avec la.aa- Cette proclamation ididuae: gee Ta ost le gouverne- 
ir. Ì iK be ne Î  inrèn: utd mantsemtrépsrt dff eg 13E ERE GER aken: ° 
„gard horn Oee ek HE a nateelt iben oe KERN 
WMetjon critique ok ge” trouspie Galitero, il |. | satgênêrl, 
n'eut d'autre parttà preitdre que de se réfagier dans lès montg- ant-général Zacchi, 


gnes presques inaccessibles de Monseny, où nous ne pensons pas 
“qu'on le laisse longtemps tranquille. En passant par Goll-Furni, 
1 a manquê de donner en plein dáns la forte division da général 
Concha; út nadû son salut qu'à un hasard extraordinaire, 


» Quand vous avez été appelé par nous au service du saint-siëge, avee la 
haute mission de diriger et d'organiser les troupes pontificales, nous avons 
été très-satisfait de vos loyales paroles et de vos senliments d'attachement 
profond à l'ordre ct à notre personne en mettant anssitôt la main à l’ceu- 

epa genGedpat don get 
8 espérances. Lweconduitë én 
le mois de novembre dernier, taûdis que vous étiez retenu à Bologne pour’ 
une mission importante que nous vóus avions confiéc, a été pour nous une 
souveraine aflliction, L'honneur militaire hontensement souillé, les devoirs 


deilö 











TENRTPG da-vos : 
ein 2 ‘Nouvelles d'Italie. kt dd 
Le gouvernement qtïka'est attribuó la dictature À Romé vient. 
décrôter l'établisscmeptd/une commispion ei guritedd sa- 
„lut publlo. Le decret, portaût-eette manure, ëst donga en ces 
Stermes : ‚ Í 5 ad saak A ite dh 
ERR Considérant que la convotfâfian * ijk dfsemblée nätionale a été de- 
e par le vou uhíivérsel et qu?ells est earamandée par la nécessité de 
De er le peuple pour établir un ordre politrgue ef pourvoir aux besoins guer les militaires traftres des militaires séduits, et en conséquence nous 
Gents dutrébor; de 8 reen 4 vons chargeons de faire conpaître.à toutes lestroupes sans eXceplion, mais 
… “Oosidérauút ge les tentatives faites pour empêcher la convocatian de spécialement à celles qffi ‘dntiebnservél'honneär et la foi militaire, que 
Sette assemblée , est une atteinte patente aux droits du peuple „ seul juge; „nous attendons d?elles on acte d'obéissance:et de dévonement en eoopérant 
®Wpétent.pour dácider les grandes questions de l'Etat däp's les circohstan- | à maiatenir dans la fidélité à leur sonverain Jes provinces quì sont encore 


t 






P'Italie, dans le monde, ont été et sont les fruits qu’a recueillis cette troupe 
dans la funeste journée du 16 novembre, en quittant la placeda Quirinal, 


Se extraprdinaires où se Lrouve notre pays ; 












mie ders ot que sans la convocation de l'assemblés nptionale romai- | 'brement choisis par nous, et en refusant de prêter obéissance aut ordres da 
ralen evet impoesibilité, de réunie fa conshituantt fsh@nRe , gur est} soï-disant gouvernement de Rome zen s’appliquant À conserver partout 
k, Oppen 5 Pindépendance et la hibert& OE la perte commurie ; con- | ordre ct la tranquillité, Tes rétablissant Jä où ils sont troubléset se tenant | 
ee Te TPE U Pjaetionzaire emploie tous fes móyens, même les plas | disposés à recevoir et à exécuter ce qui teur séra commandé par lautorité 
Zv8 , porie SilEN ha grerre civile et renverser l'ordre et la tranquillité , | légitime. Qaes’it nous est agréable d'acenrdet le tribntd’éloges tmérités à 


cette portion des troupes, spécialement à gelles qui «ont en garnigbù á Bolo- 
gne, et qui ot garanti la tranquillité àse pàöifiques eitoyens fous ezhor- 
tons en même temps par votre entremise iew tronpes quiont élé séduites à 


fépacer la grave fante qa'elleë ont cómmise; ct nous prions le Scigneur de 
orde deg kn de ranger kale aurepentir. 
St, 
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Soyens; TER TS 
«is > La: commväsie 
E ed 










qui ont rende Gdmirakie notre pemple etassuré la vie et les biens des ei- 












remain a dlurété etrqui 
DE Torten ar À 

Ton tener OWROWORO ANNE. DAE ë tat tentersit direc. 
Bent ou indireetement d'empêcher la convocation des eolléges éleeto- 
Rappelés à nommer les représentants de Passemblée nationale, ou 
ait à allumer la goerre civile-en eouseillant au peuple on à l'ar- 
5 desshóir aux autorités constitnées, del Aêolaré perturbateur de l'or- 
lie, ennemi de la-patrie, ek sera pun: suivant toute la rigueur des 










» Receves, mousiear le lieutenant-gédör’ la bénédiction quo nous vous 
donnons de tout notre ceeur. : jn 
» Gab janvier 1589, 


Prús PP. IX. » 


wet vierde Ad 






OEE à - B ORE : e t H 
siba gehel est diabli à Rome one commission de. shut publiepré- |_— - neuvelles dp France, 
. ian Pir, epréfet.de police, et deslinée à& exécutér rapidement et éner- | . Panis, 24-Janvinn. — Nousavons parléd’ une eonspiratien ré= 
„SMR 5 | | 


publicaîne signalëe par \'assemblde nationale et au profitde la- 


» Chaque président établira dans sa province une commission analogue. qüelle il aurait ëië déliere dix passeports en blanc à la préfec- 


© Les ministres de l'intérieur et de Ia justice sont chargés, chacun en ce 







„90 le concerns. de t fi à tre de police. Sar cette famense affaire des passcports, \' assem. 
a » Ronië tg edtesbention da geent deet blée nationale répond en. cos termes à une interpellation de 


V Ere nouvelle: he 
Les passepbrts ont été dölierés le jour même da remplacement de M. Ger- 

vais (de Caen.) 
Par qui ? n Ee wt 

_ 4 i dt im 8 mirte f ed 

protestation dn sefot-pêre, | Blin chef de bureau neem mc nn é par NM. Gervais (de Caen) 


AME Gervais (de Caen); 


“PT BRLBijgnd: 0. x. RUZZARELLI, ARMELLINT, F. CALE, 
ke aten ON ve 77 Le MAMEAMF, P. STERINI, P. GAMPELLO. 
De son côté, le vardinal. Balufi, chef du diocèse d’ Imola, a 
Bhltörla circulairesuivantes 
% Valse denten avoir. en corinaliiibhe dela 
e de ive dater janvier. UÄEZ ton 
Pour sbáin en ce qui me eoncerp@-pprticplijrement, à lordrespécial de | _ Siteitgiehe de: quit © ed 
: Fide ie ed d efen u pdr Pate ei-dessus, aqsigee ke | De. Gervais de Cen) Taí-mäme; ets Ag nd 
: re une part queleor tériiiúns qui ut de E Mat oi Barok Ë Mn : 

hk ís individus destints à eutriseer ie k online sans j ate Pearn dix passepo dek Pétrag der on an dens: rbe Ee 
tours les odpzares de liglise, entr'autree- Pezeoramnnication |_Voiliaoijue ousne savans gubre anitae qiobZBer nouvelle, ef ee qui 


nteoot dijd frappés ceux getonl apporté dear egnppurs À Jadice appslles auivamtmoar, ane proaspte etdlvóre iuwestigation 















eloclies, ct à redêtamder Ie pape. Lesélections pour la constituante, fixées. 


== Deux dnonments itmportarts nous arrivenit d'Itatie. C'est: 
une lettre de Pie IX au gónèfral Zuechi, et l'ordre da jour par | 


















| de piet 


les expressions de vos lèvras:- Mais Jail , 
júê par \pd{roupes.oû,gegison A Romedats'] 5, 


de V'obéissance odieusement ttahis, le mépris. encoura dans l'Etat, dans : 


couverte da honteux manteaa de la trabison. Toutefois, nous savons distin- | 


| tranqnilles ; en soutenant les représentants légitimesda gouvernement li- | 





Cala pourrait âvoir l'ävantage da deuiner le secret de corlaids actee de 
veurés inexpliquës jusqa’à ce jour.” RE 

Il se raconte dans les-couloirs de la chambre des faits dont il serait bou de 
percer le nrystère. E EN 

M. Gervais (de Caen) se doit à lui-même de donner des explications. 

M. Rebillet le doit au gouvernement, dont il a la confiance, et au publie, 
‘dont il a Pestime. 

— L'administration des ‘contributions indirectes publie dans 
le Moniteur le tableau de la :production et de la consommation 
du suereindigène, depuis le commencement de la campagne 
184849, jusqu'à la fln du mois de décembre 1848. 

Nous voyons dans ce tableau que le nombre des fabriqueë en 
Activitest descendu:de 308 à 283, ce qui.présente une diminu- 
tion de 28, et qne les quantités fabrigrtees ont baissé de 32 mil= 
lionsde kNogr. à 24 millions, ce qui laisse une différence de 8 
millions, soit de 25 p‚c. 

Si àces 24 raillions, fabriqués depuis le commencement de 
Ja campagne actuelle, on ajuute environ 20 millions qui res- 
taient de la campagne précèdente, on trouve an total de 44 mil- 
lions, tandis que le chiffre correspondant n'êtait que de 34 
millionsàtafindel'année 1849. 

Les mises en consommation et Tes décharges sont un peu plus 
considérables à la fin de décembre MB48 qu'elles n'étgient à la 
fin de décembre 1847: ellese sant élevéesde 15 milfiousà 18 
millions; c'est une auginentation de 4 millions; mais comme, ain- 
si que nous venons de le dire, les quantités-fabriquées ou repri- 
ses au comimeneement de la ‘campagne présentent ún excédant 
de 10 millions sur le chiffre coréspondant de 1847, il eú résulte 
que les restes sont supérieurs de 6 millions à ce qu’ils étaient 
alors: ils montent à 25 millions; ôn voit done qu'il existe dans 
tek fäbriqùes oú dáns les entrepôts une tasse de'sucres indigènes 
qui dépasse de 1 million la quantité fabriquêe pendant la cam- 
pagne. Ee SAN se ld 

— Une nouvelle assez importantea vivement agité aujourd'hui 
les habituês de la bourse. On disait que la commission des droits 
indirects, nommeé par |’ Assemblée vationale, devait proposer à 
la chambre de créer un nunvel impôt sur les engagements et 
bordereauX des agents de change et des courtiers en marchan- 
dises. Cet impôt serait, fixé parexempleà 25 francs pour tout 
achat ou vente à terne de 6,000 francs de renté-5 p. e. oude 
3,000 franes de renze 3 p.c. Un tarif serait établi pour les:nó- 
gociationsd’actions de toute nature, tant au eomptanit qw’à 
terme, Ilserait questiori en outre d'êleverà 120 le nombre des 
agents de change, quîest fixé jusqu'à présent à 60. 

L'adoption de ées mesures sérait assurément dè nature à bou- 
leverser toutes les habitudes des spéculateurs et des agents de 
change. Ceux-ci prélèvent maintenant 50 fr. de courtage par 
négociationde 5,000 de 5 p. c. ou de 3,000 de 3 p. c. Il faudrait 
donc ou porter ce coürtage à 75 fr., ce qui rôduirait beaucoup 
le hombre desaffsires à terme, ou le laisser à 5 fr., en mettant 
le nouvel impôt à là charge de I'agent de change. En outre, si 
VEtat faisait timbrer lès engagements de transactions à terme, 
il seráit forcô de teconnaïtre la légatitá de ce genré ‘d'affaires 
aléatoires. Enfit’, de nouvel inpöt aurait de tóutë inanjêrë four 
résultat de dirùinuer la valeur des charges d'ageut de change. 

— Des troubles graves ont eu lieu à Gourdon (Lot) pour lere= 
couvrement de l'impôt des 45 centimes,: G'est à Nozac que les 
troübtes ont corbmencè, les agènts du tfésor ayant été menacës, 
on ft intervenir, un détachement du 35° de Igae, qui se tronva 
„tn prtöserioe À’ one foule compacte de paydbhs arsmós de foul de 

s, Gourdon, poursuivi. 


Batlies, ete, hamogerde gn à 






e pietres pak JPS Ange 
la populace exasgérée, eni 4e rod E05, PER 
exiger du sous-préfet qu il sigúât une. pétition potte 
sion de l'impôt des 45 centimes. Ce magistrat ayant-epposó-an 
refas formel, les paysans furieux, ont misà sac \’ hôtel de la sous= 
bfeeture, et be id n'é pwteut échapper que difficile- 
pees dlndif EME ONCBWE aux mauvais traitemente des 
iN lt strievend ‘taîtres de la place. Le 20. janvidt ta 
gern 0e ahofs hyanit en tête M. le préfet du Lof, sé dírigenit 
e tódte hâte vers le Îieu de l'insurrection;ét èur la nouvelle que 
le tocsin sonnait dans toutes les carasunes rurales da canton de 
Gourdon, des renforts de troupséant té requis immédiatement 
à Montauban et à Périgueuss 7 kad 
— Hier matin, entre öiij à six heures, urte bande d'insurgés 
récefnment amsiftibë ä fait sa rentróe ä Paris en se dirigeant 
versla faube firg Saint-Atoine par la rue Saint-Lazare. Cette 
bande faisait entendre des chants révolntionnaires qui met- 
taiens tpusdes häbitants paisibles en émoi sur son passage. 
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BE Ce 
VIE DE FRANKLIN à L7USAGE BE TOUT LE 
PAR W. MIGHT. 
BE LA SECTIOK D'HISTOIRE GÉNÉRALE BT. PRILOSOPHIGUË. 
[Stmite. — Voie le Journal de Lá Haye, d'avant-hiier.) 
DEUKIËME PARTIE. 
: euarirak vir, 
Vie publique de Fruuklir. vas Divers emplois dont id est itvestí pir te con- 
"_— fiencé du gouvernemeuútet pèr ce}te de la:dolonie, + Son ólvetion: à lae- 
zeinblée législative de la Pennsyivanie. — Inlnenct qu’il:y exerde. — Ses 
services militaires pendant la guerre avec ja Prenae.—- Ses sucobs à Lon- 
dres comme agent et défenseur de la. colonie contra les próétentions des 
descendants de Gaillaume Penn, quien possódaient le gouvernement hóe 
réditaire. Een 
__La vie publique de Franklin: avait commencé- bien avant que se ter- 
minât sa vie commerciale, Il les mêla qnelque temps ensemble, jusqu’à ce 
qu'il se consacrât tout:à-Fait. à la première en abandonnaat ik seconde 
Dès 1786,il avait été nommé secrétaire de lassemblée législative'de Penn- 
sylvanie. Le maître général des postes en Amériqne l'avaìt désigné, en 
1787, comme son. délégué dans cettp eolonie. A la morf de ce fonction- 
naire important, survedue en {753, le gouvernement britannique, appré- 
_ciant sön habileté, Pinvestit deeette grande charge, qui Ini offrit I'occa- 
Kon de rendre les relations plus actives et la civilisation plas étendue en. 
: Amérique, de procurer à DAngleterre un revene postal plus considérable, 
et de percevoir lai-même de vastes profits, f î déboursa beaucoup d'argent 
pèndant les premières années pour amélierer.ce service, qui sapporta en- 
aehtivent utilement l'agricaitare et le 





monbY, 


‚suite trois fois plus, et dont sewessent 
ecommerce des eolonies. en 
La eonfiance qü'inspi 





‘qi'inspiraient: sòn’ intelligente sa cisse é:son inaliérable" 
jüstice, lui alot les emplois’ bes Plas diverse deo ermemkent Îe nona 
Júge de pais; la edrperatfon de là cit le chaiait pour &re Pan des vac hres Pres. 
‘da ‘ednseil commun, et ensuite alderman, Bes. concitoyens, sans. quit 
brigaät fear tulfrage, Deb voyérent & V'assernflée de la: province, ef fenoú- 


velèrent d'euz-mÊmes son mandat. par dik #lecttans sncerssives. Kl avait: 





| fleotians 
| post maxime de ne famels demander, refupg ni résigner 


3À les remplit tontes aussì bien que #’id- n'en avait ep qu'unè scule. 


‘Entré dans l’assemblée de Pennsylvanie, il y obtint un crédit inmense. 


fl devint Pame de ses délibérations, et-rien ne s'y fit sans qu'il en ins- 
„pirât te projet et qu’il en dirigeàt exécution; IÌ avait toujours soin de dis- 
poser les esprils à ce qu'il fallait voter ou entreprendre, par des pubhiea- 
tions courtes, vives, ‘concluantes, qui lui valaient Passentiment da 
<publie ct entrafnaient sa coopération. Ctéstaîristqü’il fat le-conseiller 
permanent de la colonie pendant la paiz, et même son défenseur militaire 
„pendant les guerres-qui survinrent, après 1742 et 1754, entre la 
-Grande-Bretagne et la France. Ces deux guerres, dont Pune éclata au 
sujet de la succession d’ Autriche, et dont l'autre s'èleva à loecasion de ta 
Silésie que le-roi de Prasse avait depuis peu oenqnise, divisèrent ces deux. 
grandes puissances, qui embrassaient tonjours des partis différents, par 
‘ rivalité de politique et opposition d'intérêts. Durant la première « la 
“France ayant attaqué, de concert avec le roi de Prusse, la maison d’Aa- 
4riche, lAngleterre se déclara en faveor de Pimpératrice Marie-Thérèse ; 
durant la seconde, la France-s’'étant unie à MarieThérèse pour euvahir 
les états du roi de Prusse, l’Angleterre devint la protectrice de Frédèric 11. 
Les effets de leur désacoord s'étendirent du continent d'Europe à celui 
„d'Amécique. , : 
IÌ fallut mettre-les colonies en état de défense. La Pennsylvanie en avait- 
_ particalièrement besoin ; elle n’avait ui troupes, ni armes. Sur la provoca- 
“tion de Fragktin, dix mille hommes s’associèrent pour s'organiser en mi- 
lice et pour acquérir des canous On en acheta huit à Boston, on en com- 
manda à Londres ;ct Franklin alla en réclamer auprès du gouverneur royal 
de New-York, Clinton, qui-ne voulait pas en donner d’abord, et de qui il en 
obtint dix-huit au milieu des épanchements droits d'uu repas. 1Ì fut aussi 


chargé de négecier à Carlisle vn traité défensif avec des siz nations indten- 


entre le lac Ontario-et les frontières des colonies anglo- 
_américaines. Ce traité, qu'il conelut-de conecrt.avec lesprésident Noeris, dé- 
légué comme lui auprès des beltiqucux saavages -de la confédération iro- 
quoise, couvrit au-delà des monts Allegbanys les colonies que les batteries 
de canon protégèrent sur le littoral de la mer. 

Mais le danger devint plus redoutable pendant la guerre-de sept ans. 
“=Les Frangais du Canada, avec les sauvages de leur parti, descendirent les 
“Jacs pour attaquer les, colonies anglaises du côté du continent. Geltes-ci, 

vlarmées, envoyèrent des commissaires à Albany pour aviser, avec les six 

nations indieanes, aux moyens de défense. Ces commissaires, au.nombre 

‘desquels était Franklin, se réunicent en congrès, à la mi-juin de l'année 
* “475&.Pour la première fois,ón congut pt on proposa des projets d'union des 
£ "qrêïme colonies: Celai que présenta Ffanklin fut préféré à tous les autres, Il 
1: ebüfiait le gotrvernement de VA/nion à un président nominé par la couronne 
és päyê'par elle, et en remettait la suprême direction à nn grand conseil 
… hoist par les représentants da peupte qùi eemposaient les diverses assem- 
‚ „biées coloniales. Ge plan, à peu près-serablable à celui qu’adeptèrent les 
_ golonies au moment de leur émanoipation, fut veté à l'unanimité dans le 

eongrès d’ Albany. De 

Mais il ne se realisa point. Le gouvernement métropolitain le trouva trop 

“démocratique, et y vit des-dangers pour lui. Il craignait que les colonies 
ne.devinssent belligueuscs en se défendant „et qu'en apprenant à se suflire 
“aelles-aiêmes, elles ne parvinssent à se passer de lui. Il aima done mieux 
—secharger dé leur défense, et il yenvoya le général Braddock avec deux 
- régiments. Les assermablèes:coloniales , de leur côté, eurent peur d’accroître 
da prérogative royale en mettant à leur tête un próstden? qui dépendrait de 
‚sla eouronne; et elles: ne ‘veulurent pas s’exposer à affaiblir leur existence 
‚ pârtieulière par létablissement d'une administration générale qui, les re- 
„présentanttootes, serait zapérieure à chacune d'elles. Cette organisation 


nes qui babitaient 


eoaimune, quj devait faire la force , assurer la liberté, devenir la gloire des | 


“ greize colonies changées en- Etats-Unis, ne pouvait être un acte de simple 
prévoyance , mais de pressante nécessité, Elle fut journée de vingt ans. 
__Legênéral Braddock débarqua en Virginie, pénêtra daas le, Maryland, et 
-ge dispbsa, après avoir francht les Alleghaays à s'avamter, en longeant fes 
- lacs, -josqutaus ftontitcés. de Canade.hes zo yepssietenspart kn man- 
grient. reti eh iin Hrgnhlis ho prosuia opaca 
7 etmgdante charjols et grise eepts chovaordeseliaat de bk gul 
" nécessaires, Il ny partiekspoiht satis s'engager personnellement pour 
-480,600 francs envers ceux qui les fournirent. Secondé par \'industrieux 
dévoument de Franklin, le général Braddock se miten marche ayant à 
eôté de lui Îe colonel virginien Georges Washington, qui, à peine âgé de 
vingt-deuz ans, avait donné des signes éclatants d'une bravoure entrepre- 
‚ naúte ct froideet d'une prudence forte. Au débat de la guerre, il avait sur- 
pris et mis en fuite no détachement de Frangais commandé par Jumonville 
„qui avait succombé dans cette rencontre ; ik 3 Ì 
‚ genco de guerre. Mais le général Braddookagnikne savait gute. la gubere-ré“, 
„ gulièrey vaulut se battre boigés de }'Amérique comme'il au- 


ttre dans les vravins 


rait pile faite dans les plaines découvertes de ['Europe. Umarcha avec dés | 


' gliasses cúmpactes contre des ennemis embusqués et des Indiens épars : 
' aptès avoir fraúchi les gués de la Mohongahela pouraller attaquer le fort 
“Duquesne, il fut sarpfis, mis en déroute,et tué. Sur qnatre-vingt-siz offi- 
veiers de sa petite armée; vingt-sis restèrent sur le champ de bataille, et 
‘ trente-sept furent blessés; Georges'Washington, qui cut quatre balles'dans 
„goa habit ct deux chevaux taés sous lui, seretiraavec les débris des trou- 
pes anglaises. Le jeune arpenteur de Virginie et l'ancien gargon imprimeur 
de Philadelphie, qui devaient so rendre l'un et l'autre si célèbres plus tard 
“en défendánt Windépeadance dédcölonies contre l'Angleterre, se distin- 
guêrenit alors én prótégtant fa sûreté des cofoniescontre la France, 
Après la défaite de Braddcek, Franklin fit voter par l'asveinbelé de Penn. 
Ivanie une taxe de 50,000 liv. st. (1,200,000 fr.), à ajouter aux 10,000 
hv. st.{240,000 fr.), qui avaient été levées auparavant, sur sa proposition. 
<1 ebtint qu'on organisât régulièrement la milice, et qu'on la formât aux 
waowuvres. Comme la frontière de cette colonie se trouvait ‚particulière- 
ment expasée gux invasions, etque les colons y étaient attaquês par les 
sauvages qui dévastaient leucs habitations, les tuaient ct les scalpaient, 
Franklin fut chargé de la protéger au moyen d'uue ligne de fors. Se pla- 
gant à la tête d'une troupe d’environ cinq cents hommes armés de fusils et 
de haches, Franck lin, qui était bon à Lout, savanga vers le nerd-ouest, à 
Vâgede cinquante ans, dans les rigueurs du mois de janvier de l'année, 
1756, birauaqua au milieu des pluies et des neiges, fit le général et l'in- 
génieur, poursuivit les Indiens qu'il éloigna, et éleva, dans des leus pro- 
pices et à des distances gonvenables, trois forts qui se-soutenaient mutael- 
Jermente Dans ges Lorts, contruits-aroe des drones d'arhre, entourée de fossés 
et de palissades, il laissa de petites garnisons sous les ordres du colonel 
€lapham;:très expérimente dans la guerre contre les sauvages. 
_A-son- retour à Philadelphte, le régiment dela province le nomma son 


colonel: Cette nomination, qui lui avait été offerte ct qu'il avait vefusée dès. 


2742, il Paccepla én 1756; il passaen revue douze cents hommes bied 
égoipés, pltins d'arderr, énorgueillis de Vavoir pour chef. Mais lé gouver- 
Bement britanrigae, conservant sa déliance à l'égard des colonies, cassa 
Tes bille qui y orgäitisatent Bes forces permanentes, enleva les grades qui y 
dvaïent ct*-conférés, et pourvut à leur défense en y envoyant le général Lou- 
_ én. IÌ lear demandait des-tazes, ct. nou-des tronpes. : 
®kfte question des tazes devint, dès ce moment, une sonrce de difficul- 
WE MBenit les talents de Franklin dánsun jour nonveau et éclatant. Avant 
de sister le grave conflit qui divisa la‘Grande- Bretagne ct ses cólonies, 
elle amëjtdde lutte très vite entre IaPennsylvanie et les héritiers de Güil- 
Jaume ent les propriëtaires de cette colonie, d'après la charte 
de son établi®Wwent. Penn en avait été tout d fa Fóis le foridatéur et le gou- 
vérhear. pa or ad du vaste terrain qu'il avait vega, il avait sóusträit: 
te reste de ses ì domatnes ‘à toate espèce de taxe, afin de soutetiir” 
parlà Ies charges 
ds Ìa même pdsitidn qae 


dereendánts n'étaient plies avaient qui 
é.,N'ayant plas Padariefstratieërditebte 


Prionte' pour s’établir en 


delBpdbvihce, mais y déléguant Wes gon vernears payés par ófle, ils avaïedt 
jdition 
Er er en nnen en 


perda Krat Wétevaption de laxësäieordé à lears ancêtre soûs unt 
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uemsjnepescent |: 
bât qui laïétaient |- 


zit camnaissait.-parfaitèmentee | 


fet produits sur eux par lonunisme , 


et Béelat du gouvernemest ealonlal. Móyenuanit cette” |: 
exemption d'impôts, AMlivait recevoir ancure rétribulion pécuniáipe. Ses. 
tui ; ils atatentquîitté: 


truclions qu'ils donnaient à deurs mandatuires, ils leur avaient interdit de 
sauctionner les bills qui n’affranchiraient pas leurs propriétés des charges 


imposées an reste de la province. Depuis quelque temps le désaccord étaît : 


devenu d’autant plus animé à.ect égard, que l'assemblée avait vóté des’ 
levées d'argeut fréqaentes et considérables pour les besoins et la défense de 


la colonie, Les domaines des propriètaires êtaient tout aussi bien protégés | 


que ceuxtlescblong, et il était juste qu’ils contribuassent également aux 
charges pabliques. Néanroins , il avait falla employer des moyens lermes 
suggêrés par adresse de Franklin, pour décider- tes gouverneurs à nc pàs 
s'y montrer contraices. 

Maisenfin, en 1757, l'asscmblée ayant voté pour le service du roi une 
somme de 100,000 tivres sterling (2,400,000 fr), dont une partie devait 
être remise au général Loudon, le gouverneur Denny en interdit la levée, 
parce qu'elle devait peser aussi sùr tes biens des propriétaires. Les vepré- 
senlants de la Peunsylvanie, indignés de cet acte d’égoisme et. d’injus- 
lice, députèrent Franklin à Londres avec une pétition au roi, pour se plain- 
drede ce qae l'autorité du gouverneur s'ezergail au dêtriment des priviléges 
de fa colonie et des intérêts de la couronne. 

Arrivéen Angleterre, le délégué de la Pennsylvanie y trouva Fopinion 


‘| publique mal instruite ct mal disposée, On avait représeuté la colanie com- 


me ingrate envers Îes descendants de son fondateur, et comme refusant el- 
le-même les moyens de résister aux Frangais du Canada et de repousser les 
sauvages des hauls lacs. Avec son habileté patiente, Franklin s'occupa de 
faire connaître la question avant de chercher à la faire résoudre. IÌ écrivit 
des articles dans les journaux,etil pablia un ouvrage concluant sur la cons- 
titution de la Pennsylvanie, et les différends qui s'étuient éleves entre les 
gouverneurs et l'assemblée de la colonie. Quand il ent rendu évidents le 
droit dela cotonie et le tort des propriètaires; quand il eut montrê que la 
première avait toujours agi-daris un mtérêt général et juste, que les seconds 
avaient recherché la satisfaction d'an imiêrêt particulieret non tondé, il 
poursuivit Paffaire:devang les lords du conseil, qui en étaient les juges. Les 
pcopriétaires, redoutant ure-condamnation, enttèrent en arrangement. IÌs 
se seumirent à être tazés dans leurs biens, à condition qu’ils le seraient 
d'une manière modérée et équitable, Cette transaction, ménagée par Frau- 
klin, fat agréée parlä colonie. 

Le succès qw’avait obtenu}habile négociateur de la Pennsylvanie loi fit 
un grand honneúr-dans lé:réste de 'Amérique, Aussi le Maryland, le Mas- 
sachasetts, la Géorgie, pléins de confiance en lui, le nommeêrent leur agent 
auprès de la métropole. Il rendit profitabte à touté 1’ Ámérique anglaïse la 
prolongation de son séjour à Londres. Ce fut sur son conseil , et d'après ses 
indications , que le premier et le plus grand des Pitt , lord Chatam , entre- 
prit et cxécuta la conquête du Canada. Franklin lui démontra ensuite com- 
bien la conservation de cette colonie frangaise serait utile à la sûreté des 
colonies de la Grande-Bretagne, qui ne pourraient plus être envahies ou 
inquiêtées du côté de la terre ferme. Après en avoir provoqué la eonquête , 
il en prépara la cession. Le: traité du 10 février 1763, qui termina 
la guerre de sept ans, laissa le Canada à l'Angleterre. Dès ce mo- 
ment, les colonies furent à l'abri de tout danger sur le continent amé- 
ricain , et purent se développer sans obstacle vers l'ouest. Lorsque Frank- 
lin, dont le fils avait été nommé gouverneur du New Jersey, retourna à 
Philadelphie dans \'élé de-1768 ; l'assemblëe de Pennsylvanie , voulant le 
dedommager de ses dépenses , et reconnaître l'efficace intervention de son 
patriotisrne , lui accorda une indemnité de 5,000 liv, sterl. (120,000 fr.) , 
et lui adressa des remercîments publics, tant , dit-elle, pour s'étre fidé- 
lement acquitté de ses devoirg envers la province, que pour avoir rendu 
des services nombreur et importants à l'Amériqueen général , pendant 
ton sejour dans la Grande. Bretagne. — 8 

Après les différends de la Pennsy{vanie avec les descendants de son fonda- 
teur, survinrent des contestatiens plus graves entre toutes les colonies et 
la métropoles Cettefois ansúi Prenklin fat:chargé de soutenir bes droits de 
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HRATRE-ROYAL-FRANGAIS DE LA HATE, 


Samedi 27 Janvier 1849. — (Représentation n° 95.) 


LUCIE DE LAMMERNOOR, 


grand opéra en quatre actes, paroles imitées de litalieu par M. G. Vaez, 
musique de Donizetti. 


Or SOM DT ER ORTE REPRESENTATION, DE, :,2… 


nn me hei adlatee da Ri erte 


 Vaudeville nouveau en deux aates, par MM, Anicet Bourgeoiset :* 
Edouard -Brisebar re. 
On commencera à 7 heures précises. — 
Landi 29 janvier 1849, HAYDEE OU LE SECRET, opéra en trois actes, 
paroles de M. Scribe, musique de M. Auber. 


ANNONCES, 
EN VENTE 


Chez LES HÊÉRITIERS DOORMAN , Libraires, Lange Potên à La Haye, 
T. H. HENDRIKSEN, Hoogstraut, à Rotterdam, Be TARRIDE » 
Longue rue de l'Ecuyer, à Bruxelles ‚ ct chez MAX KORNICKER ; 
Place Verte à Anvers: oef . 
NOUVELLE: EDITION „ ; oe 
“AVEC QUARANTE GRÄVURES COLORIEES, 














| PERSONNELLE, - | 
_ (88° EDITION; TRADOCTION EN FRÀNGAIS ,) AVEC QUARANTE GRAVURES. 
OP Pax: 5 Peserrsbusenveloppe. … 4 
Traité médical sur Ie mariage él ses secrets désordres ‚ sur, les infirmités de 
a jeunesse et de l'âge mûr, résultats ordinaires des premiéres années de la vie 
qui tendent à détrae notre énergie physique et mentále , oute passión, enn 
tous les attribute de la virilité; illustré de quaranle figures goloriées ‚ sur l a- 
natomie, la physiologie et les maladies des organes de la génération , expli- 
qaant clairement leurs structures , usâges et-fouctions , et les déplorablesef- 
tesexcès, etc, , avea les observations 
pratiques sur. les habitudes seerêtes des „colléges 5 la faiblesse nervense, ja 
syphilie, le rétrécissement de l’urètre , les indigestions ‚ Phypocondrie , ja 
‘folie, les éraptions, les rhumatismes , le phthisie ‚&tc. par le docteur Samuel 
Ea-Mert, mélecin consultant, 37, Bedford Squáre,'a Londres , membres de 
Puniversitá d’£dimbourg , mombrehenoraire de lu sociétémédicale de Lon - 
dres, licencié au collége des pharmgoiens.de:la même. vie „etos: 
Incontestablement cel utile et curieuz ouvrage devrait se twouver, dans tou- 
tas les maìns , (66,000. ezemplaires vendus en Angleterre en peu de temps 
prouvent sulfisarmtment enen faveur.) ij 
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_FONDS-PUBLICS.ET BULLETINS DE-BIURSE, 


AMSTERDAM, Jacm 25 Jasviek. — La tendance générale de notre 
bourse était aujotrd’hui três-ferme, Les fonds holländais p us recherchés, — 
Lesdemandes en 4 % rusags continuent. — Les autrichiens, étaient plus en 
faveur, — fes fonds espagnols et portugais se sont bien maintenus à leur 
cours.-— Les fonds amérieaìns du Sad n'ont pas värié. 

H usse. à 
ar Sanirer “étaiant góudralement- restreintes par Varrivée’ tardive- des 
gourriers, sd ". BE bg 
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ROTFRRADAN, Jeunr 25 JANTIEN, "Les intégrales élaicnt aujourd'hui 
plus en faveur , mais sans donner lieu à des opérations étendues. Les fonds bel- 
ges également plus voifus. Les fonds espagnols plus faibles et offerts; le 3 % & 
int‚seul s'est bien soutenu.Riend’important ne s'est traité dans les autres faudé 3 


qui cependant étaient généralement en baisse et offerts 


PARIS , Mracaent 24 Jaavien. — Les fonds qui, hier, avaient paru sc ras À 
nimerun peu, sont revenus, anjourd’hui „ à Pétat de stagnalion de ces der- 


niers jours; et, faute de spóculation, les fonds publics out Agchi un peu. ll 8 
n’a circulé aucune nouvelle digne de remarque; on a dit seulement que l’or- | 


dre avait été donné à Pétat-mujor de la garde nationale, d'augmenter le 


ombre d'hommes des patrouilles,’ La mise à l'ordre du jour de la question de 4 E 


l'amnistie, n'a pas produit d'effet à la bourse, purcequ’on peuse que la pro- 
position du citoyen Lagrange ne sera pas prise en considération. La plupart 


des autres valeurs se sont maiatenues aux cours de clôture d'hier; mais, | 


comme les fonds, sans affaires. — Fonds. Au comptant, le 5 % vuvert à 75 40, 


afait 75 50. lest tombe ensuite à 75 25, et reste à ce cours, en baigse de 25 


sur hier. Le 3 % a varió entre 45 60 et 45 45, dernier cours, 


en baisse de 15. & 


L’'emprunt n'a eu qu’un cours 75 25 sans changement sur hier, Les actions de. $ 
la banque de France à 1695, ont perdu 5; les obligations de la villeont, an À 
contraire, gagné5à 1150. On a négocië les actions de la caisse hypothéouire Ê 
à 110, celies des mines de la Vieille-Montagne à 2300, et celles des mines de £ 
Stolbérg à 525; ces dernières, en hausse de 75, sur le dernier cours coté. Af 
terme, comparativemen! aux cours de clôture d'hier, le 5 a fléchì de25à & 


75 30; le 3 % de 10 à 45 55 et l'emprunt „de 15 à 75 05. 


LONDRBS, MAaDt 23 ranvien. — Les fonds ont baissé Iégêrement aujour- | E 


d’hui,à cause de quelques ventes au comptant. Les consol. ont fait d'abord 


90 174 et ont ensuite baissé à 897,8 pour fermer à 90 A. En compte 90. Act. # 


de la Banque 189 à 190, Bons de l’Echiquier 43 à 46 sh. de prime. 


Les fonds étrangers sans variations, à l'ezoeption des fonds Mexicains en 3 
baisse à27, 26 3/8, 1/2. Rsp. 5 % 15 1,8à 15 174. —Part. 4% 27 1/4. — Brésil | 
77 34à 781,2. — Holl. 5 % 78 à 78 1/4. — Lesuctions de chemin defer onteu & 


beaneoup de fermèté, —Lignès belBes non cotdes. 


MADRED, Jeumt 18 zaxvren. — 8 x 197,8 Pr (giel bran 192 A, 


—3% 1OP. (après la bourse, 9 7/8 à 10 A) — Dette sars inten 


(aprés la bourse 3 7,8 A.) — Billets du trésor 69à 70 P. — kanquede St. Î 
Ferdinand 55 A., 56P, — Changes : Paris, 5-14 A, 5-13 P, — Londres & 


49-10 P, 


BOURSE D'AMSTERDAM DU 25 JAN VIER. 
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